
Le	collectif	:	hasard	ou	nécessité	
	
Tout	d’abord,	il	faut	dire	que	«	CO	»,	est	un	préfixe	fabuleux	.	Il	indique	la	réunion,	
l’adjonction,	la	simultanéité.	
Codécision,	coconstruction,	coéducation,	collaboration,	connivence,	communauté,	
cohabitation,		coproduction,	communisme,	cogitation,	colloque	…	sans	oublier	évidemment	
«	collectivité	»	!	
	
Quel	de	belles	aventures	on	peut	se	permettre	grâce	à	ce	préfixe/coefficient	?		
	
Beaucoup	en	ont	rêvé,	certains	l’ont	réalisé.	
Merci	à	eux	qui	ont	montré	que	lorsque	l’on	ose	embrasser	le	préfixe	«	CO	»,		
on	ouvre	la	porte	à	des	possibles	hors	des	sentiers	battus	?	
Merci	donc	à	la	Galafronie	!	
	

Merci	pour	les	spectacles	qui	,	grâce	à	des	démarches	d’écriture	et	d’invention	
collectives	ont	créé	un	répertoire,	une	réalité	nouvelle,	unique,	incroyable	!		

Mais	aussi	pour	cet	outil,	ce	lieu	de	théâtre	fédérateur	qui	ne	pouvait	être	que	
partagé	afin	que	la	copropriété	puisse	naturellement	faire	partie	du	bonheur	!		
	
Mais	osons	évoquer	autre	chose	que	le	seul	conte	de	fées.		
Cette	belle	réussite	s’est	aussi	faite	dans	la	sueur	et	dans	certaines	collisions,	déceptions,	
cofrustrations	?	

Car	il	faut	se	poser	la	question	:	comment	faut-il	faire	pour	vivre	ensemble	des	
projets	flirtant	avec	l’utopie	et	nécessitant	des	personnalités	fortes	?		

	
Il	faut	sans	doute	se	rappeller	que	la	force	du	groupe	c’est	l’individu	et	que	la	force	

de	l’individu	c’est	le	groupe	?	Et	qu’il	faut	en	baver	parfois	mais	que	celle-ci	nous	aide	à	
atteindre	les	nuages	!	

Il	faut	sans	doute		surtout	ne	pas	oublier	que	sans	la	fraternité,	j’aimerais	plutôt	dire,	
la	frasorité	on	ne	peut	dépasser	ses	limites	!	Y	a	de	l’amour	là-dedans	!	

Et	sans	doute	prendre	bien	conscience	que	cette	belle	épopée	a	réussi	grâce	à	un	
noyau	de	beaux	humains,	mais	qu’autour	d’eux	il	y	avait	aussi	un	plus	large	cercle	de	poètes	
trouvés	;	des	femmes	et	des	hommes	de	toute	génération…	
	
A	ces	moments	de	royale	révérence,	sachez	en	tous	cas	que	pour	beaucoup	d’entre	nous,	
vous	êtes	une	royale	référence.	
	
Coscriptum	:		
ce	moment	est	une	belle	occasion	pour	dire	aux	gens	qu’on	aime,	qu’on	les	aime	!	
	
Pierre	Chemin	–	avril	2018	
	
	
	
	
	


